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J er»ee t* présidant di Ç*aflaeil 
rouvsit, ce soir-U,  M. Henri 

L stf dli 11, vous couMiMct U situ» 
■ Ua*lnat. U  détordr* d* 
tlil    l«|r   pour   tisonner 

_  SI nous nom »i*tondoo«. ia 
i as prandra U norUlauilla d> la 

. ,« Lf prendrai mot B(M. Ba tout 
IMÏfllUffT^W.UÉUllHiU» 
■ vetra Bwntaauoa M 1* aaieuu*- 

l «Bipartllr* mAUiodifuemaat 
uni t! m'exposa tas VUM H a» 

i éa loa*re«a sarnsine» U 
£ éM hiaaaaatM.qti il a»«ildù iièau 
| U ptattr d* M notas!** t dm 
Jllliii «i la ooulaur l'ocuatfgl 
ittté par lai pandeat 1M mit nui 

i «agoiitM. 
M, «a «Ut vu 

»_ajstlr«i.nréri  
■ 4a  kro* pour la iomr da juf«n>*nl et 
lilm pu plut Urd, la proc*» <l*la lUuu- 
 lié que la non* pi ration était partout 

"■tout sorti a M prwcéa!... Ja pun 
rcu t'aucrjnçtlt onverUmaot. entra 
i loua .et énHuaoU d'uaa iaaarrec- 

t qu'on eo- 
i t o«Ue do 

_l  ITOU   pu déjouât toat oa.a   a 
s l'esprit da rébaliwa ■ partiale at ro- 
tas laa occasion* d* M m*nit»kr. 
a loua; ciment aur ca ton. 
ta*   sxiiguc vigourana* poar tara VIT 
Uii je llorame d« oett* Uoiieî... Il 
. Oui* lai avait aflirmé, 

_ _—lilf t la iiiuaiiou T 
l «oia deux, moaa.aur la prûauUot :  l'on 

'  t  t.  rapiia, l'autre p-L6iaq.il s   at 

I aootlnut d'inlarrogrr. 

 * consul* rail t (tira pour l'armée 
fa été lait au 1*78 pour la magistrature. 

i failli"' ita tempe limita at br*l ks 
• lot de ISSi aur l'étal daa otOutra at 

1 du (iradaa, comme ua a auspeuiti 
| de» jugst et .. épurât. 

Mt obtenir   aiosi quelque* réauikits 
ktal qai peut-êtra feront  reculer Ua uaa 

iat dés iru.iei   de journaux découpés at 
a, lardai igu.l.a» J* papier b.aac. Cala lai- 

tt «a grande* tauge* et cea matgaa éiaieat 
"-*—i d'euuotatiotia   et  da  coopa  de crojun 

tueeat datant aaa matura «usai rtvolotioaniire. 
Doue adoptas* provisoirement voira aeooad 
raméda ; la marcha proarresiiv* et prudauta, 
quoique énergique, van répars tata ai ««la M 
«uirli paa. noua aa viaodiaaa aux frand* 
moyeu* VOTOD*. queuta teet la» aaaaurei taa 
plut urgentes a prendra, aalon voua. 

— D'abord, uodinsr la ptraoaaal dea bureaux 
da l'eut major a;an«ral. C'a»» la aarvaau de l'ar- 
ma*. Caat lui qui Impraaaioanv «I fouvurae tosl 
It oorpa. 11 eat la aouraa da tout 1a Mal. 

— Oui, Billot lui-mtoM a ataolaré qaa c'était 
ua* < jutuiUére a. Apre* t 

— tUMorar par dâu aei** aintSoatlfa lea offl 
«tara républicain*, leur lendre i'»*pou, leur pe/- 
-lelire da ratat«r la tel*. 

ÎjaT" 

_    peDiei voua?    oouttout    Waldvck 
u Tout c«i «at il vtalT 

oigl   cerUiu*   piasagea.   j* 
rm a aouii^nea >; mai* «aabréai pat lui 

haitc voix : 
...La fatt pour ua olnoiar d'air*  dévoué au 
~• rapubkce.a. ou cai-tut i* («il de o* p..a 

•# d-hiMM:it a ce refrima, ce lait nuit 
u» à i'oiflc.tr. Il n'y ■ paa d'eumple d'un 
r auquel h lait d'être républicain c oit i ss 

.-NOQ* avoui paaaé quinto aot paoûtot laa- 
_• tout officier qji De  mauifoiiait pis «uprat 

ï aja aàafa aeotre   le trouvent m eut était Lut* 
•oauaa a laiaaoi de la poimuu* *,  eut «dira 

,***i«lt perdu     . 
r-Bat-oe vraiî 

-Oui 
Plu» loin. Il était cjMoatioD da* e-raeniiti»» de 

axajaaotaeal, «aulea diatriuatrioea  <1 ■ grade*  al 
;  ém faveur*, uu reapoaaaiHiitt, puisque le tgti 

•taitaaarel. 
— Uualla **( votre cor.ciuaion T  demioda M 

qVaidâok-BoutMB u. 
— Il fait lopprimcr Ici commiaaiona da ckx 

t acceptez la portefeuille   de   lé 

. En «titrant  Ici,  jetai* béai- 
■ que je voua ai va, t* auiskranauiUe 

""it. J* I peut tout o*et. i qu* voua 

i Bjouiauccomiion*, ce tara ensemble. 
a ramplitsant de mea   nom et prénoms 
t an biant qu'il avait ;fl, aou* la main  «t 
'~*l*h«ure tardive.   11   allait «uTOje:   (i 

l (wéaideaiiiu Cooaail reprit : 
H faut ua programme minimum. Noua 
a aa ce momoul. aongar a. auipebdre la 
L Nous ac   tenant   proLtbi*ni*at  ut* 

a U  majorité. Parmi la* modérée 
I «jalcore avec mol, U «a «at qui recu.c- 

LA RËGIONr^^: 
l*j«^aain«olat4co& 

raavoytaa. dtv«ni le 

LES f.llïV!S DVVS LA Ê&M 
A LILLE 

A l'usine de Fives 
Samedi matin, la dildgation dea. greviate* 

Beat preaanlÉa t Iutioo et a été reçue nat M. 
tialmot). di recto ur. 

An oova de oette entrsroe. le directear 
an» laa délejga** qua l'ouvrier Gain lierait 
rtirjWffT* MX ataliera. mai* avec une mita a 
pied de huit jour*. Quant ag départ de M. 
Bordée. •ctuelUmsal en veoanoea, le direc- 
teur doclare n'avoir aucune raiaoa da H priver 
daa aervioea de «on tbaf d'atelier. 

A 8 faenrea, a t'Aleaiar, le* grtvùteiétaient 
réunis pour apprendre le réeniiet des dèmar- 
ohea de laura déléguât, qui fendirent compte 
de leor miaaion. 

Le* oevriert ont décidé eneuite de se réu- 
nir a nouviMU luudi t 10 lieurua du matin a 
lAlcoiur. pour oStooMr aor le   reprise du Lre- 

■ilouMirlt eeotinnetiOD  de U  greva jtu- 
11 ooeupièta eetitfaction. 
A 5 beerea. la délégation e'ett préaentée a 

It direction de l'oatae pour déelerer qao le* 
ouvrier* rnneerraiuot l'eapoir du prochiin dé- 
part de M. Borde*. 

Les ouvrier» du Livre 
A la tuile d'une entrevue qui a eu lieu ven- 

dredi eoir. entre UU. Liégeota-Six, président 
du Syndicat detMaitrek-lmprimeura.Maaaoo, 
prètident ne la Cuainnre syndicale ouvrière, 
et LUK'IIUO. du Comité oentraldu Livre, une 
nouvelle reunion patronale te tiendra di- 
manche, au aiege de U Société Industrielle, 
à l'eBut de décider a'il y a lieu de revenir aor 
les concessions antérieurement consentie*. 

Samedi matin, les ouvrière ont tenu leur 
réunion quotidienne ; fit attendent que lee 
mettre* imprimeur* se «oient réum* avant de 
prendre da oouvetlet déciaigaa. 

U. Liochon, délégué de la Fédération du 
Livre,noua adresse le lettre suivante : 

compta tur votre impartialité pùur insérer 
dan» votre journal unt recliboition t U note 
communiquée par MM. lee maltres-ltnpnmeurt 
at qot vnua avei punli-a conotruant 11 aitoatioa 
de {'inprimerie ù Ptnt. 

La nota patronsia tltirmequa le* S-0 malaont 
3ul ont rapn* 1* travail oui coutervé le aalair* 

*6 fr. faO *t tenliauent B («ire dix taturet ptr 
jour, contrairement a ce qu'oui aaooooé certain* 
journaux inspirés par le Syndicat ouvrier. 

J'oppose é celte note, on oa qui concerne le* 
toadituMt du travail, le démenti le pin* formel. 
Pour oa qui a trait l lin»piration det journaux, 
17','I'IU du Nord ayant tnai'océ 1* nouvelle la pre- 
mier t Lille que 360 mmaoet tvtiant donné *n- 
tittacUon, il est lacile da croira que c* u 'et! pat 
le syndicat qui l'a inspiré. 

Voici |U .r la titusnon de Pari* : Avant la 
greva. U* mnllree-im prime tire avaient accepté la 
journée de oeuf tieurcs, 8 M oenttmas par jour, 
0 10 centime* du mille da loti et at 0.& centimes 
de gratincation pour lei heure* aapplémrntairea 
Jusqu'à minuit Lea ouvrier* demandaient une 

uginentation de 0 ~<U centimae per jour, U.il ceu- 
inw* du mille de lettre* et une gratification de 

0 30 oentiine* peur lea heures supplémentaire*. 
C'est cette différence de proposition! patronale* 

avtc les proposition* ouvrières qui t amené la 
greva. 

La jour da mon dépende Pari». 1 U» syndi- 
qué, et en plu* h-* uon-tyudiques travadltient 
pendant neul heure* dans lea conuiUoua exigées 
par It «yodicit. 

Aujourd'hui, il rrs'.e 900 syndiqués en grève 
et£0Q Loa-vyndiquét. 

Trois uuprimunes tealeineal ont été mises a 
l'index. 

Kecevez, Mouleur, etc . 
C. LIOCHON, 

Délégué de It Féiérttiuu francsite 
du Livre. 

UN OUVRIER ELECTROCUTE 
A   lMun«3*^lie»Mea~oii 

aUuretaij» émouvant - Vtofclme dtuts 
un état grave 

Ve«>die«Ji.v<ers 9 heuree de mottn.le ooiuiné 
Kiet-AIfted BuMicay travailkil t la réfec- 
tion dea fll* eaiéphoniqaes su le toit  de  la 

laiton de M. Bernard, prés de le ayendernie- 
rie, lor^wruo tout * ooup Ilehancela at s'abatlit 

Ut lils electriquea, à  ce  moment trana- 
«aora d'un courant de 5tXH) volu. 

Le malusareux fat auttitot eldetroeoté et le 
corps demeura en équilibre sur iea nia qui ls 
aupeorUient t haotear dot rein*. 

Le  courant était  taUement  Intente qu'on, 
voyait de 1a fumée s'échapper des poobi 
nantaton de l'ioiortuné. 

Le brisyediar de g?ndtrnieriu Cagnonele, qai 
te trouvait tur le teail de la oatarna au mo- 
ment où i accident te produisit, donna anaai- 
tot l'alarme ; puit. comme lea secoure n'arri- 
aient pat auflisainment vite, il «e mil reaolii' 

ment u gravir l'échelle donnant aooét au toit, 
sans vouloir sottger un uoutent au daaujar 
qu'il oourait. 

A ce moment turvitt M. Lolebvre. adjoint 
an maire, qui enjoignit an brigadier Caguon 
cle de ne pas accomplir un acte qui pouvait 
loi dire fatal. 

liais, n'écoutant cfaeaon oourege, la briga- 
dier ne voulut tenir aucun coiuato da l'tver 

■t da il. Leteavre, et «u risque de •» 
faire luimême éluotroeuler, il piinetra daa* 
la maison de M. llerntrd. al U gigue U toit 
en passant par une lucarne. 

Sitôt é portée de Buaigny, il le eaitit pai 
lei jambe* et, e'src-buutant aur la bordure 
du toit, il parvint a attirer u lui l'inlorMWé 
ouvrier. 

La scène était émotionnante, car, si pen- 
dant une accoude aeuleinentle brigadier avait 
oeaté de maintenir Bjsigny au moment où le 
cauroat était coupé, le malheureux était pré- 
cipité dans le vide. 

Le courage et le sang froid montré* jos- 
flM-là par le brigadier, et grùca auxqnela 
Busigny avait échoppé a la mort, te renouve- 
lèrent lorsque, sur le toit, le brigadier main- 
taaant 1 ouvrier dans son bras, fit subir au 
blesse de très intelligente* tractions rythmée*, 
aidé de M. Blanchard qui était venu i ton 
aide. 

Lorsque te* de'nx hommes se forent rendu 
compte que Busigny respirait encore, ils le 
transportèrent dans le grenier de la maison 
de M. Bernard, où des soins lui furent aussi- 
tôt donnés par M. le docteur Charlei. 

Le praticien constata une brûlure è la c lisse 
gauche, profende iusqu a l'os, et des brûlures 
ou braâ gauche, u la main, et au souim;t de ia 
été. 

Après les premiers pansements. Busigny 
fat transporté a liiotel Dieu do Vi[cn<ifmnea. 

L'otat de Busigny, qui e*l ugé de 3o an* et 
est père de 7 enfsnUi, est grava. 

LES BANDITSFHAZEEROUCK 
Encore deux arrestations en Belgique 

— Nouvelles perquisitions 
M. BouJry, juge d'iuslruction  à Bot liane. 
l allé psessc les deux journées de juudi et 

de vendredi ea Belgique, où il s'est entre- 
tenu des crimes de la bande avec les magul- 
trais de Courtrai et d'Ypres. 

Vendredi après midi, le parquet de Courtrai 
a (ail arrêter è Veveighem H nri D^kimpe, 
38 ans, et Alphonse Verbîcke. 42 uns. Ces 
deux individu* ont. avec Aboi Pollet et Ca- 

le Gayard, dit J'apw. commis le crtmo de 
Locon, dont nous avons rappelé ls scène dans 
un récent numéro. 

Des perquisitions faites a Poperinglie dans 
un cabaret tenu p r la femme l'arrêt ont 
amené la découverte de plusieurs bijoux qui 
pourraient bien avoir été voie* a Violaine*. 

A   SA.INT-AMANÛ 

LA GRÈVE DES FAÏENCIERS 
La conflit qui s'était déclaré a la Société 

amandinoite de faïencerie vient d'être réglé. 
Lea ouvriers ontob.enu satisfaction âpre* une 
entrevue ovet le conseil d administration. 

Leurs revendications ont été acceptées 
seule, celU ayant Irait è la cesse n'a pas été 
aduiiàe eu totalité, mai* cependant, ils ont 
obtenu une importante concession. En eflet, 
le vérificateur doublait le nombre de pièces 
mallacooné^s, à l'avenir.il ne sera plu» retenu 
uv la moitié do ce* pièces. 

Le travail sera repris lundi matin, 

A MARQUISE 
Chez les Carriers 

FIN DE LA GREVE 
Tout les carriers dea quatre établissements 

de Marquise atteints par la grève ont repris le 
travail jeudi, aux conditions affichées pa 
1 Mirons.  Nul renvoi  n'a éli' 
ails de grève. 

I,s 

L VI tHxllwn de U 6V *■ lrr-«nistorifHlon 
<t> Lille —Sur les huit élections qui avaient 
été inscrites à l'ordre du jour de lé Cbitnbra 
da vendredi, quatra aeuieaieni ont été vali- 
dées. 

Las autres, celles de MM. Pierre Laroy- 
Beauiieu. a Montpellier i I.ebouoq, A Parla ; 
Ta*aiD. A Bloii, et Delaune à liiile ont 
été retirées, dèri orateart ■ étant Éait ins- 
crire poar combattre la validation ssroaosée 
par le* hnreaax. Ainsi, M. Stenar, dans I éleo 
lion ou M T,tp.-llier ; Breton, dans «alla de 
Ulula, et Delacroix, dans celts da Lille 

va part, la HeotU publia, au aujit  dt   l'é 
de la t* oiroOBtcnption da Lille, une nota 

aautuoua axtrayoatee pasaac* : 
wirier se trouvait,  parait il,  la copie 

d'une lettre que  M.  Potié,  sénateur,  aurait 
ux maires et fe différente* personnes 

habitant lei commune!-de la circonscription 
et datu laquelle il promettait des rubans at 
dea palmes ti «on frére.étattéts. Or, M.Potié, 
aéaateur, ayant entendu parler de oa docu- 

-• a exprimé le désir tout naturel d'an 
prendre sonneiaaance. Mail, 6 mystère t 
quand on a ouvert le dossier, lo papier n'y 

ait plu*. Il t'était envolé. 
M. Potida saisi lo bureau dé la Chambre et 

demande è être entendu par le bureau. 

i corn 

Lea aitiaeure-poitiplere et leaeéré- 
mtmlf» relljrscueea. — Le préfet du 
Nui J vient d «dresser dans toutes las 
lunes la circulaire suivante : 

U Prêtât da Nord. 
A MM. lea tous-piéieti, s>eires et officier* 

coiumandant lé* compagnie*  et  *ubdi- 
visiona   do sa peur* pompiers du dùpar 
Umant : 

Certaines municipalités    m'ont    demandé  il, 
tprè* le* règlements en vigueur, le*   sapeur* 

poini>i-T* pouvaient atsûter en corps a d«i ocré- 
monic* religieuses. 

cro s utile de faire connaître, par ia présente 
ilaira, que les corps de sapeurs pompiers qui 

sont, par assimilation, soumis  aux prescriptions 
du décret   du 4 octobre  1971 sur le lervioe dae 
places, doivent, ds même que tout   las corps de 
-    w, s'abstenir do prendre pirt, en corps t dos 

Béates [«retint  un caractère oonlcssiunael 
tjue.c-'U Jul- 

ie .«»r*rei du Nord, 
L. VmcBjrr. 

Nous   croyons  qu'aucun   commentaire ci 
sera nécetsair* pour l'application de cette cir- 
culaire  et  qu.1  les officiers de sapeurs-poan 
pier*comprendront leur devoir enssbetensnl 
d'assister aux  processions  qui doivent uvûii 
lieu uiccssamaieQt. 

La fiTufnjsji k conrrttres 
Cadavres reconnus 

Duos la journée de samedi dernier, 20 ca- 
davres ont été remonté* de la fosse n' 4 sinis- 
trée de Courrieres. 16 ont été reconnus: ce 
août ceux de : Noél Tison, Léon Lie m au Je 
(père), Joan-BapiisleUeniQude. Chérie»-Louis 
Herreng, Luoien Kamtne, Eugène Nicolas 
(porion), Martial Nicolas, Henri Rogar, 
François Uoaiér, Alexandro Tison, Alphonse 
(jullut, H.ppolyLe ltoger, Noô Brassard (père), 
Bernard B&nglot. de Méricoun-Coroi.» — 
Luscat Joseph di; Henri, de Méricourt-Vil- 
lage, et Joseph Vanof, de Noyelles-sous-Lens. 
Quatre non reconnue. 

U n'est remonté aucun corps è la fosse n' 2. 

A AnnoBullin 
Maaroy ont eu   lieu jeudi t 11 h. 1(S, an mlll 
d'une asslttance considérable évaluée S plutd'i 
miilier ne personne*. Le deuil  était conduit par 
M    Hobiuel-Mauroy, geodie, et tout les betux 
frères du détuat. 

I.e»   cordons du poêle étaient tenu* par MM 
lîelrjbjsu,  JuK*   Robinet pure, Serlootcn, smis 
de M  MaUroy. 

Nous avons remsrqié la  Son.-té   de  Secours 
utueli e Lt Solidarité n. dont M. Mnuroy était 

présidents) honneur, la tociéié • âsiût Martin B, 
un ■ délégation do la Ligne Radicale, ta musique 
d'Attiches,  qni   par résonnaissanes a prêté 
concours   pendant   la duré* du servico et *u 
parcourt  et   a laquelle tout le* suit du défunt 
ad restent leurs remerciements. 

Selon lt volonté de U famille, aucun discours 
n a été prononcé. 

A Biuay — Il J--, t 10 heures du matin, ont 
i lien fi* funérailles   da   M. Louis (iivurt, 

cédé mercredi tut-,   duos sa 77e aanùu. Arri 
11367. M. Gi'ert a (■>« depuis cette data 

des minea 
» conducteur de travaux  Nommé 

 jilraT munlcipTl an l¥70,   il exerça cas fonc- 
ont  été   conciliées  et. t10Qt jusqu'au jour de ta mort. M. Givert était 

prononcé pour .3 renvoyées devant le tribunal. Itifi* estimé a Itruay «t sa mort nu hutter*. que 
|    A ce jour, le nombre total d'aQjirao anpa- [de* regrsts. 

21 oITairei en règlement de pensions ont 
été appelées samedi muiiu devant le tribunal 
civil d A iras. 

15 affairas où les  intéressés  avaient pré< 

La Maison les Eludlanis 

Coocoora  de   poulinières  à   I il 
1er». — Le concours de juments roulinières, 
précédemment fixé su 24 juin IStOÔ, a Liilors. 
est remis ù une date ullénoure, qui aura indi- 
quée dins l'arrêté  préfectoral réglementant 
ledit concourt, lequel sera incessamment pla- 
cardé dans toutes les communes. 

Les pièces  è   produire pour lei exposants 
iront eue adrestées  à  ia aous prélecture, 
x jour* avant la date du concours. 

T .i  taxe poatale dnna les rayona 
fi',i.;li.'i-**-*  — La taxe o'affruncuisteiuentè 
percevoir en France poar les lettres * destina- 
' n de la Belfrique et de la Suisse aéra de dix 

itïnie* par 15 grammes ou   fractions de 15 
luinies.  lorsque   la  distooee, en   ligne di 
le, entre le bureau d'origine et  le  bureau 
desuiiulioa nu   dépassera  pa*  &U kilomè- 

tres. ^^^^^^ 

Xn\igotlon —M. Louis Boucher, ex- 
sonetir uu régiment de sapears-pompiers, est 
nommé poulitr de 2e classe et attaché, dans 
'   département du   Nord, au service du canal 

. Nions j Condé(poril-levis de Ssint-Aybert), 
en remplacement de ai. Ynialey, appelé a un 

Carnet du Lecteur 
A Lille. — On annonce ia mort, h 1 âge ds 

soi xtu le-quatre BUR, de Mme Louis Colin, femme 
de l'entrepreneur de lt voirie. Nom présentons 

" s fils nos staccres condoléances. 
Les obsèques de M   Anton 

demment refusée tout   arrenges.ciit   ont  été   liruay on 1^17. M   Gi*-ert e (--'a dopun 
sur leur demanda lobjr. do procè*-verbaux d, . ^U^^^iSiiiL?^^^ 
riir.i^mnlidii. I KCX. i_i'_X i>i»i     ;i      ■ 

a Le Rêve qtri berce nos Anciens se trans- 
forme en une réalité saisi belie que vrtsnlo, 
eéelisé qui déptae» le Rêve, t Telles furent 
les premières parole* de M. Emile Raoutt, la 
sympathique et aimable Psétident de l'Union 
de* Etudient! de l'Etat, kartqaa noua nom 
présentâmes à lai pour obtenir quelques ren 
saignements sur la Maiton ie» Etudiants. 

Grèce aa concourt d'un homme que la jeu- 
nesse des Ecoles aime et vénère, M. Lyon, 
J'éminent Recteur, le projet de la Maiton det 
Ktudiantt qui était à l'ordre du jour des Co- 
mités successifs depuis vingt ans, aboutit 
assis. 

Dans e**t dernières années sur tout, lea Etu- 
diants avaient conçu le projet d'une maison 
qui pu* servir ds modèle aux Atsocitlioni 
tranqaiiSt et étrangères. 

En 1898, M. le professeur Bourguin disait 
dans son rapport : a La centre de réunion, la 
maison commune, où chacun pourra se ren- 
dre arec le compagnon de son choix, pour 
causer, boire, fumer, discuter, travailler, en* 
lendre des conférences, recevoir ara proies 
eeurs... * Plus récemment, en 1903. M. 
Froussart, alors prêt idem de l'Union, décla- 
rait è son tour que Lille ne saurait Tester on 
arrière det villes ayant une Paoulté : Nancy 
avait ta Maison, ton Cercle, oé ae réunissent 
la* étudiant!. Lille aussi devait avoir da même 
sa Maison des Etadianta, offrant tous les 
avantage* matériels et intellectuel! : salle de 
café et do jeux, salle de spectacle, salle d'hy 
dretherapie, salle d'escrime et do gymnasti- 
que, salle de sectiosa, cabinet noir, Bibliothè- 
que, salle de travail et de lecture, etc. 

Et voici, comme noua le disions au début, 
qae ce projet maintes fois étudié, élaboré se 
réalité è la grande istiefaotion, t la grande 
joie, pourrait-on ajouter, de net étudiants. 

Cette Maison qui sera en sorte nue coopéra 
tive intellectuelle où les élèves ds l'Université 
de Lille pourront échanger librement leurs 
idées, leur* espoirs, où ils pourront se prépa- 
rer un avenir plus heureux, meilleur d vivre, 

apprenant è se connaître, t s'aimer, A H 
prêter a aide et secours • comme nous le dé- 
clarait un membre du comité de l'Union, te 
dresse du sol et dans quelques jours, quelques 
semaines eu plus, les  recevra. 

Un philosophe, on homme aimable qni 
unit la bienveillance à la distinction, l'amé- 
nité même en un mot, M- Lyon, lu distingué 
recteur de l'Académie de Lille, posa, on peut 
le dire, la première pierre de cet édifice qui 
s'élève actuellement. 

Le rôle, la teehe da reporter s parfois de 
dorée nécessité*. En la circonstance, on noue 
pardonnera, et M. Lyon le premier, nous en 
sommes convaincu, si nous rappelons le terri- 
ble accident de chemin de fer de La Chapelle 
da mois do janvier 1905. Dana cette catastro- 
phe, un jeune élève de l'Université de Lille 
dont l'avenir s'ouvrait brillant, le fila mémo 
du Recteur, M. Olivier Lyon,-trouva la mort, 
au moment où. plein de vie. venant de Lille 
où il aeconiplisiuit ton service militaire, il 
allait pester une journée de vacance é Parie 
chez son grand-père, l'illustre Berthelot. 

A la suite de ce douloureux événement qui 
plongea dent la deuil la famille de l'honorable 
Rectear, celui ci reçut une indemnité de 
50,000 fr. De 1 argent, pour une vie humaine ! 

En souvenir de son regretté fils, du cerna 
rade aimé et esiinié des élèves de l'Univer- 
sité, M. Lyon décida d'attribuer cette somme 
b la réalisution du rêva des Etudiants de 
l'Etat. 

Il sut Intéresser t cette belle ouvre plu- 
sieurs amis personnels et de l'Université, et 
lai, le maitre vénéré des éiuves, put leur ap- 
irendre, en mars 1905, qu une somme de 
tô,000 francs était è leur disposition pour 

l'édification de la Maiton dfx Etudiants, Telle 
peut, en ces quelques lignes, te résumer l'his- 
torique de cette fondation. 

Au nom de M. Lyon, situions ceux des 
autres généreux donateurs dont l'aide efficace 
a permis enfin de réaliser è bref délai l'œuvre 
rêvée. 

Ce sont : MM. Léonard Dnnel, qui donna 
■10.000 fr. 6 son beau titre de a Bienfaiteur 

Pauvres » pouvant ainsi ajouter celui 
ni des Etudiants *,M. LecUeu-Dupaix,pré- 

sident de la Société d'extension universitaire, 
toujours pi libéral envers nos étudiants, 10,000 
fr. ; M. Charles Riehaz, léminent professeur 
è la Faculté de Paris, 5.000 fr.; M. Coquel, 
maire de Rosendael, 5,000 fr. ; enfin, le Con- 
seil général du Nord qui vola une subvention 
de 5.000 fr. et l'Université qui abandonna è 
l'Union lo vaste terrain attenant è la Faculté, 

Médecine et oyuul accès rue de Valmy. 
i Les mots nous manquent, nous disait le 

jeune et actif président de 11.'. Eruito 
Raoust, en nous fournissant ces renseigne- 
ments, pour remercier nos généreux bien- 
faiteurs,"poar leur dira combien notre reoon- 
naissonco est profonde et combien notre 
émotion est vive. 

Tuatefoi*, continua t il, soyez assuré que 
leur générosité sera toujours vivacj au cwur 
des Etudiants da Lille. 

Le meilleur moyen do prouver notre re- 
connaissance, ajouta notre aimable interlocu- 
teur, était d'étudier l'édification d'un • Mai-on 
des Etudiants typique, et nous pansons avoir 
réussi. Lo Comité a ou è honneur de mener 
ceitJ tûi.'.li9 à bien. Conscient qu'il travaillait 
pour l'avenir, il a appliqué tous tes efforts 
aaai ï'ueuvra entreprise. Et dans l'accouplra- 

Msensée cette « «saris ewvre e, termite 
M. Etnils Raoutt, M le Rectear, qui ne mé- 
nage ni son temps ni se peine lorsqu'il s'sgil 
de* intérêts des étudiants, non s largement1 

soutenus da ses conseils sagas et expérimen 1 
têt. Si, dans peu ds jours, noue pouvons onllrj| 
franchir le seuil de la Maisos qui hanta lea 
rêves de notre jeunesse, de la • Fondation 
Lyon s, ce ton beaucoup grec» è notre ve-' 
néré Recteur, t 
,- A.V°*£*nl •nMlto li <m«»*ton s. ait fiai te. M. ! 
hmife Raoost voulut biau noua fournir lee] 
renseigneotenit suivent* aur l'rntsmbli de la 
MaUo» «W aTtatVaals .-     - ■ 

l'our la coaairBetteo de «et tameabie, ans 
commission des travaux fut désignée, ooonte- 

das généreux donateur*. det quatre > 
.ut dut Facultés, de M. Lebouret, prési- 

dent, M. E. Raout, alors vice président de 
!*U. Cette commfction, présidée par M. le'.. 
Recteur, fit choix d'une dixaine d'architectes j 
è qai »Ua exposa set vues, set idées, Isar de- 
mandant d'établir un projet. Cens de MM. 
Delemer et A. Bibbon, parmi ceux nommés à- 
U commission, forent retenu Celui de M 
Detemer fut enfin définitivement adopté «t lea. 
travaux lui furent oonnéu. 

Noos avons indiqué l'endroit où s'érige la' 
o propriété u des Etudiante de Lille. Com- 
mencée sn août 1905. lea travaux, rapidement 
poussés, seront terminés pour lot vacancet «t 
l'inauguration officielle da la Maison d.§ 
Etudiants aura très vraisemblablement lies 
dans ie courant du mois de novembre, date s 
laquelle l'Union quittera les bureaux qu'elle 
occupe actuellement place Philippe-Lebon. 

Cette inauguration officielle à laquelle, 
seront invités non seulement lea membres du 
gouvernement mais encore lea représentants 
des Facultés de Paris, Nancy, de Belgique 
d Angloterrp, da Portugal, de Hongrie, etc. 
sic., ee fera en mémo temps que ceîlci de la 
Bibliothèque Universitaire, du Lycée Fénelon 
«MM Jean-taot Peur), at du Mutée Minier, dû 
a M. Barrots de l'Institut. 

A  cette  occasion,  les Etudiants da l'Etal 
donneront une grande (éte.qui sera, en mieux 
SMOM  certainement,  semblable è celle  da 
1895 dont nos concitoyens su souviennent. 

Mais,  revenons é la  Maison proprement 
dite. 

Le projet de M. Delemer, fauteur de 
la nouvelle église Saint-Sauveur, et qui est 
chargé d'édifier ls Bibliothèqae U ai vent ta ire, 
séduira certainement tous les étudiants. 

Construite sur le terrain qui longe, rue da 
Valmy, l'un des cotés de la Faealté de Méde- 
cine, la Maison des Etudiants aura une lon- 
gueur de 27 métrés et aura on sous-sol etdeux 
étages. La façade est è ls fois élégante et 
grandiose. Le rez-de-chaussée so composa 
d'an large vestibule (dans lequel sera érigée 
une tsperbe statue de M. Deplechin. s l'Etu- 
diant *, marbre de S mètres de haut),occupant 
une surface de 53 mètres carréi è gauche du- 
quel ae trouve la telle de lecture, à droilo la 
loge du concierge et le garage det bicyclettes. 
Ce vestibule précède une spacieuse salle du 
travail de 148 mètres de superficie pouvant 
contenir environ 70 élèves. A droite et è gau- 
che, deux escaliers et dam le fond un esca- 
lier d'honneur menant an 1er étage. 

Le, on arrive l une magnifique salle de 
fêtes ayant uns superficie de 2M mètres car- 
rés et pouvant contenir, sans compter lei 
5laces des galeries, 700 personnes environ. A 
roite et & gauche se trouvent les salles do 

biilard et un buffet.Le tout est éclairé par une 
verrière et deux wldows do forme cintrée, de 
15 mètres. Quatre salles moyennes pour les 
étudiants répirtia par Facultés, et qui devien- 
dront, suivant les besoins, des loges, seront 
placées au fond delà grande salle, sur le de- 
vant do laquelle seront aménagées à droits 
une salle des anciens utudiauLs ut, è gauche, 
une salledo comité. 

An sous-sol, il y aura une sallo d'escrime 
et d'exercices physiques d'une superfloie de 
172 métrés carrés è laquelle on aboutira par 
trois escaliers, dont daux venant du vesti- 
bule. Sous celui-ci sa trouveront une salle de 
douches, un bar avec office, une cave, etc., 
etc. Ajoutons que ia décoration intérieure a 
sti confiée à MM. Andrès et Georges Dilly, 
de Lille. 

Les étudiants voulaient acheter une mo- 
deste maison, et c'est un véritable palnis 
qu'on leur a construit. Aussi, les étudiants 
Lillois, dont l'Union est de plus en plus pros- 
père, pouvent-ili adresser de sincères remer- 
ciements aux généreux donateurs qui leur ont 
permis de réaliser, d'une façon grandiose, le 
rêve de leurs aines. 

Les anciens comités, le comité actuel, com- 
poséde MM. Emile Raoust, président ; lie- 
breallle at Qosseiin, vice-présidents; julien, 
secrétaire général ; Matériaux, trésorier, et 
Andrès, bibliothécaire général, ont vaillent 
ment latte pour maintenir leur b'Jile Union, 
ot aboutir enfin au projet depuis ii longtemps 
caressé. Cette lutte, a laquelle M. Lyon, le 
Recteur, a apporté sa haute autorité, leur per- 
met aujouru^tui do récolter la moisson ma- 
gnifique qu'ils ont semée. 

Félicitons donc les Etudiants de l'Etat, an- 
ciens et nouveaux, et terminons on espérant 
qu'aboutissent lea démarches entreprises au- 
près da 1 Etal et du Conseil général iu Pas- 
de-Calais pour obtenir des subventions, afin 
que notre chère Université devienne de pim 
en plud prospère. 

L. B. 

COFFRES-FORTS GRUSON 
21, Rue Royal», LILLE 
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-A FIANCÉE 
du Condamné 

Isaa 

rm I>EHE»»I; 

i témoin? demauda Mtxime. Quel 

. fit le juge. 
. ttt fit lu docteur... liais c'est 

Id'abord accusé du trime, il me 
.. C'est lui qui s'est introduit 
"s HarUog pour voler... et qui, 
■ diQUL'per l'infortuné baron, 

• pas étie pris. 
ildit M de Cros .. Par un 

lire... toujours, le ba- 
_ IM s'est iotroduitàana l'ap- 

I tin baron poar le voler, cela est 
I mo*4)etit où, le vol commis, 

l allait fuir, chargé de sou 
""j da bruit et, de crainte 
il s'arrêta. . II se cacha der- 

. Il vous vit e&trttr alors 
tVOD. 
leésepsul». 
'    r. li(-i!...e/aeUurla 

tssssYTljfitf"' *- ~-- 

lations sont suffisamment intéressées, 
même pour les moins clairvoyants, que je 
suis accusé 7... Mais ce n'est pis sérisux, 
monsieur... En vérité, je l'avais entendu 
dire ; mais j'en fais aujourd'hui l'expé- 
rience à mes dépens, — la justice est 
boiteuse. 

M. de Cros comprit qu'il fallait agir de 
ruse. 11 résolut de tendre un piège au doc- 
teur Maxime. 

Souvent dans sa carrière déjà longue, 
le magistrat avait vu réussir 1e moyea 
qu'il allait employer. 

— Hais savez-voas, dit-il, quel est le 
point principal sur lequel repose l'accusé' 
tiouf 

— Non, répondit Maxime. 
Le magistrat se lit soudain très bien- 

veillant, conséquence ds la tactique qu'il 
devait mettre en œuvre. 

— Ecoutez, dit-il,écouter, !... 11 se peut, 
en effet, que vous soyez une victime du 
hasard !... En effet, les preuves accumu- 
lées contre vous, si accablantes qu'elles 
soient, peuvent n'être après tout qu'un 
étrange concours de circonstances... Ai- 
dez-roui donc, je vous sa prie, & f.tire écla- 
ter votie innocence, en répondant avtc la 
plus entière sincérité aux différentes 
questions qu'il me reste à vous airesser 
eotore. 

Maxime eut peine i cacher la joie qu'il 
prouva en entendant le juge formuler 

ceUs déclaration. 
> Ainsi, peusa-t-il, j'ai convaincu cet 

bernsse. 
Imseééuatemsct, il se dit qu'il avait eu 

tort d« iUaKC lé aséet^ldit couunu il l'a- 

vait fait d'abord, lorsqu'il avait constaté 
son habileté. 

— Jo ne demande pas mieux que de 
vous atdor, raouaieur, réponuit-ii.... Je 
vous remercio de votre Heuveillaac<j,oiai3 
comment puis-je vous aider? 

— Je vous l'aldit, répliqua M. de Cros, 
il est un point principal sur lequel re- 
pose l'accusation formée centre vous ?... 
C'est es qu'il importe d'éclairer. 

— Lequel f demanda Uaxitnu. 
— M: d-) riarting, par testament, dit le 

magistrat sans cesser d'observer attenti- 
vement le docteur... avait donné toute sa 
fortune à votro mère ; mais pour des rai- 
sons inconnues,- il avait écrit il y a peu 
de temps un 3econd testament par lequel 
le premier se trouvait annulé... Or, nous 
savons que ce second testament établi 
sait une personne étrangère comme légi 
taire universel de M. de Hartinj;. 

— J'ignorais ce détail, répondit le doc- 
teur. Eh bien?..." 

— Eh bien! poursuivit le juge d'Ins- 
truction. Ce testament a disparu... On 
vous accuse de l'avoir pris... En effet, ce 
ttstanit'ut déshéritait votre mère... Vous 
aviez i le faite disparaître uu int<r>to;t- 
pital . 
—Je vous atteste.m oasi eu r, dit Maxime, 

que je n'ai pu* fait disparaître ce tes- 
tament. .. .l'ignorais, je vous le répète, 
qu'il .lit été écrit. Mais J'y song*, si cette 
pièce se trouvait dans l'appartement du 
Bai oïi .. n'a-t-elle pas été dérobée par Ma- 
Upau, en même temps que les valeurs 
volées par es misérable ?... 
• tVu. i-evjiiJit ai.  de Cros. non.-. 

Nous avoTis retronvé les valeurs volées 
tarMatupan; mais non le testament... 
Matapan affirme, d'ailleurs, n'avrir pas 
pris cette pièce. AU! si nous mettions la 
muta sur ce papier important,l'accusation 
qui pèse sur voua ne reposerait plus que 
sur des vraisemblances : alors je vous fe- 
raiseemettre eu liberté. 

Un éclair brilla dans lee yeux de Maxi- 
me Gointet. 

Ainsi le magistrat le ferait remettre en 
liberté, si l'on retrouvait le testament du 
baron I 

— Mais il faut chercher cette pièc?,moD< 
Bleur, dit-il.On la retrouvera; je vous jure 
que jo ne l'ai pas prise I Matapan, à coup 
sûr, l'a cachée... Il faut faire de nouvelles 
recherches, 

M.deCros avait amené l'accusé au point 
où il voulait le voir. Il se disposa a lui 
porterie coup qu'il avait si adroitement 
préparé. 11 recommanda d'abord tout bas 
a sou grefiler d'être très attentif. 

— Mal heureuse me ut, dit-il, oui, bien 
maliieureusemeut pour vous, monsieur. 
I; est acquis à la justice que les valeurs 
dérobées par Matapan se trouvaient enfer- 
mées dans un meuble, et le testament 
dans on auire... Or, le meuble qui conte- 
nait les valeurs a seul été ouvert par Ma- 
tapan... L'autre a été retronvé fermé; 
mais il ne contenait plus le testament, ce 
qui prouve qu'une autre personne a dé- 
r'Iiécette pièce et que, plus prudent que 
MatspaQiCette personne a refermé lo m-.-u- 
Me... aptu3.avoir pris le testament... 

Maxime écoutait ces détails avec une 
attratM *i grande "juç*. c^ffuae l'avait 

Srévu M. de Cros, tout occupé qu'il était 
'aider le jnge A retrouver cette pièce de 

laquelle dépendait sa liberté, il ne se tint 
plus sur BC4 giriles avec autant ds pru- 
dence. 

— Mais, demanda-t-il...dans quel meu 
ble le testament était-il donc enfermé ? 

M. de Gros répondit : 
— Dans le meuble qui sa trouve en face 

du bureau de M. Hartiog, 
Maxime réfléchit un instant. 
II se souvint qu'il avait remarqué la 

nuit de l'assassinat, et non sans surprise, 
que ce meuble était ouvert. 

Àlora tout joyeux il s'écria ': 
— Mais Matapan a menti, monsieur .dit- 

il d'une voix vibrante. C'est lui qui a pris 
le testament et refermé ce meuble. J'en 
suis bien sur. Ce meuble était ouvert 
quand j'aipéiiélré dans l'appartement du 
liaron ite Harttng. 

Tout aussitôt l'assassin comprit qu'il 
avait doiiué dans un piège. 

M  de Cros se leva frémissant. 
— Vous venei d'avouer votre crime, 

monsieur!  dit-il. Vous   venez   d'avouer 
3uo vous avez pénétré dans l'appartement 

n baron pendant la nuit du crime! 
C'est tout ce que je voulais savoir. 

Une fois encore, le juge avait réussi 
par ce moyen si simple qui consiste à' 
counaltre la vrai en plaidant le faux. 

Maxime comprit qu'il avait été la dupe 
de riuliile magistrat. 

— Jo nie encore une fois, monsieur 
dit-il. 

— Reconduisez l'accusé, fit M. de Gros 
wtitLuL L'iaU'rrogat.oiîetaUQiqH 

XVIII 
La voiture de sir James Nortley s'arrêta 

dans l'une des rues les plus populacièren 
de Londres, dans Whlte Chapel, devant 
une maison de sinistre apparence. 

Le protecteur de Juantta descendit da 
son équipage qu'il renvoya. 

Sir James pénétra dans une allée infecte', 
long boyau aboutissant à une cour étroite, 
serrée entre quatremurssuiutantd'bumi- 
dité, car jamais le soleil ne pénétrait là. 

Puis, tournant a. gauche, il se trouva en 
face d'un escalieren colimaçon qu'il monta 
jusqu'au troisième étage. Il s'arrêta de- 
vant une porté basse, qu'il ouvrit avo 
une clef qu'il avait prise dans sa poche^l 
pénétradans une petite pièce mal éclairée 
et passa dans une autre plus grsutde, om- 
foi tablement meublée. 

Les rideaux qui défendaient les fenêtres 
étaient hermétiquement clos. 

Cette pièce était éclairée par deux lam- 
pes à pétroie. 

Au milieu, ii y avait une table couverte 
d'un tapis vert et chargée de Livres, de 
papiers. 

Deux hommes étaient assis & chaque 
bout de la table. 

Uue p'are entre eux était vacante. 
Sir James Nortley vint s'y asseoir. 
  MrttfrrpJ 
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